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I -  CAUSES - IliEGAXISPE 

La désertification peut être définie dans son sens le plus large, 
qui est celui de la %aisse de la productivité du milieu. 

Bien que certains auteurs tels que POURSIB (1974) pensent .,que 
la désertification plus ou moins accentuée du Sahel soit d'origine essen- 
tiellement climatique, nombreux sont ceux qui imputent la dégradation de 
ces milieux à la pression humaine et animale croissante accentuée par des 
périodes de sécheresse plus ou moins prolongées (GROVE 19779 LE HOUEROU 
1976) 0 

Les causes directes sont 6 

- la déforestation pour la satisfaction des besoins en bois : 
pour le chauffage, la construction, les usages industriels, la d6Aimi- 
tation des champs et la confection d'enclos à bétail,,, i 

- le défrichement pour l'extension des surfaces cultivées en 
vue de ltaugmenta,tion de la production agricole ; celle-ci n'étant 

généralement pas obtenue par l'intensification des cultures ; 

- le surpâturage (ébranchage étêtage sevère, piétinement e o o ) . 5 

- les feux de brousse (accidentels, provoqués pour favoriser 
la repousse de l'herbe, destruction de parasites, la chasse.ea). 

1 
Le processus de dégradation debute donc par une diminution du 

couvert végétal ; le s o l  étant moins protégé est soumis suivant les sai- 
sons à l'ac-tion du vent et de la pluie. Pendant la longue saison sèche, 
les vents actifs mettent en mouvements les particules les plus fines du 
s o l .  En saison des pluies, le ruissellement augmente et différentes formes 
érosives s'installent (glaçage superficiel, érosion en nappes,. rigoles, 

ravines. ,), Ces phénomènes érosifs se manifestent par une perte de terre 
e t  une baisse de fertilité en raison du transport sélectif des particu1e.s 

fines et du lessivage des Qléments nutritifso 
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I1 en résulte une diminution de la capacité de retention et une 
tbaisse de la productivité, entra4nant de nouveau la r6gression de la COU- 
verture v6gétale ; la désertification appara4t donc comme un processus ~~. 
en charne, difficile 2. ma4triser une fois amorcé. 

Généralement les étapes ultimes de dégradation se présentent 
sous forme de glacis caiillouteu2, de dune vives, d'affleurements de cui- 
rasseg de ravinements..* etc. 

IL - EVALUATION SECTORIELLE 
2.1.- Les facteurs climatiques et les ressources en eau. 

L------------------L_-l---------L---------------------- 

Les 6 tudes menées récemment indiquent géngralement une certaine 
dégradation des conditions climatiques depuis quelques années, se mani- 
festant par m e  baisse sensible de la pluviométrie. 

Evitons toutefois de donner à ces facteurs climatiques le rôle 
essentiel dans la dégradation des milieux. En effet, l'dtude de 1'Qvolu- 

tion actuelle du climat est fait essentiellement à partir de l'analyse des, 
variations de la pluviométrie Qtablies s u r  l e s  séries chronologiques de 
faibles dimensions, et qu'il suffit de peu de choses pour en changer l'éva- 

lution (BERNUS 1981 ) 

Même OLIVRY (1982) qui a étudié au Sénégal, les variatidns de 
quelques series chronologiques de paramètres climatiques comptant parmi 

les plus longues en Afrique de l'Ouest (un siècle), conclut que "le maté- 
riau est souvent insuffisant pour déterminer une variation climatique 
signigicstive, que ce soit dans le sens d'une tenaance générale à'la 
baisse ou celui des cycles 2i périodes bien définis". 

La persistance de la période skche actuelle est néanmoins 
démontrée pour un bon nombre de stations du pays ce qui explique au 
moins en partie l'accélération de certains processus de dégradations. 
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Signalons en particulier la récente étude de CARBOL!MEL (1 984) 
qui montre pour quelques stations du pays, l'importance de la diminu- 
tion des pluies supérieures à 40 mm et l'augmentation générale du nombre 
de jours de pluies pour expliquer la regression pluviométrique depuis 

. soixante ans. 

Pour ce qui concerne les ressources en emx, il y a lieu de 
remarquer que celles-ci dépendent Qtroitement des conditions climatiques. 
On assiste dans certaines zones à une baisse des niveaux de nappes 
(DILUCA 19829 LEUSINK 1984)9 qui pose le problème du renouvellement des 
ressources. Les études sont encore largement insuffisantes dans ce 

domaine pour définir les meilleures conditions de leur exploitation. 

2.2.- Dégradations des terres agricoles. 
--------------------___________I_ 

Les principaux travaux (DE VISPELAERE et TOUTAIN 1976 apbp 1978, 
TERRIBLE 1980, 1982, MILLEVILLE 1982), relatifs 2 lfévolution des surfaces 
cultivées montrent t 

- l'importance de l'accroissement glo3al de l'occupation 
agricole du s o l  

- que l'extension des cultures est le plus souvent liée à 

un déplacement de population J 

- que le système de culture n'évolue généralement pas vers des 
formes plus intensives d'utilisation de l'espace. On peut même dire qu'il 

se dégrade (régression des jachères), I1 ne fait face à la pression 
démographique croissant e qu' en accentuant sa consommation si' espace car 

les techniques utilisées sont plus adaptées B la culture extensive et 
itinérante qu'aux cultures intensives et sédentaires. 

Les conséquences de l'extension des surfaces cultivées, de la 
détérioration du système &e culture/concrktisent au niveau de la dégra- 

dation des sols. 

se 
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Les coefficients de ruissellement varient de 20 2, 40 % sous 
ultures traditionnelles et peuvent atteindre 70 % en cas de feux de 
brousse tardifs (ROOSE et BIROT 1970, ROOSE et al. 19749 1979, NIGNAN 
et REEB 1982). Notons toutefois que les chiffres sont plus modérés lors- 
que les mesures sont réalisées au niveau de bassin versant. Ainsi ALBERGEL 
et BZRNARD 1984, dans une Qtude de ruissellement s u r  les bassins versants 
de Binndé et Kazanga, donnent un écoulement annuel de 10 % pour un bassin 
très cultivé de l'ordre de ? O  km . Les variations saisonnières enregis- 
trées 2 ?5 ,9  % sur brulis, 4,7 % au maximum de végétation, 1 1 9 7  % après 
les récoltes, soulignent l'importance de llinterception par la végatation, 

2 

Les pertes en terre dans des s o l s  ferrugineux tropicaux indurés 
-1 -1 

de saria (pente < 1 % ) 9  s'élèvent à 20 
-1 -1 15  .t. ha. a,n 
-1 -2. 

100 kg ha. an 
toute exploitation. (ROOSE l o c .  cit.). 

B 35 teha. an su r  sol nu, 5 - &  
s u r  culture sorgho (butte se lon  la plus grande pente), 

sur une t rès  vieille jachère protégée des feux et de 

L'érosion se manifeste aussi par son caractère de sélectivité. 
Elle arrache sélectivement les particules colloïdales organiques et miné- 
rales qui assurent la réserve en eau et en éléments nutritifs du s o l .  I1 
en résulte une baisse de fertilité qui n'est pas sans conséquence sur l e s  

rendements agricoles. 

On peut donc conclure au niveau agricole à un accroissement des 
superficies cultivées, et ceci pour faire face à llaugmentation de la 
pression démographique. Celle-ci est d'ailleurs très inégalement répartie 
et engendre des seuils critiques d'exploitation dans certaines zones. C'dst 
ainsi que le coefficient dl intensité culturale (terres cultivées/terres 

agricoles) atteint 71 % dans 1fORD du Yatengas 56 % pour 1fORD du Centre 
Nord et 54 % pour 1'ORD du'Gentre (FAO, perspectives du développement 
agricole à long terme de la Haute-Volta). 

Cette surexploitation du milieu entraPne des dégradations des 
s o l s  (perte en terre, baisse de fertilitéeo.),, 
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Les activités pastorales occupent une place primordiale car 
l'élevage peut tirer profit de la quasi-totalité de l'espace. 

I1 n'existe pas d'études exhaustives des p$turages naturels 
en Haute-Volta, encore moins d'Qtud.es sur l'etat et l'évolution des 

parcourso Cependant, la région sahélienne e s t  relativement bien connue 
avec l e s  travaux d'inventa,ire de TOUTAIB et de VISPELAERE ( 1 9 7 8 ) 9  TOUTAIN 

(1976), GASSTON et BOTTE ( 1 9 7 1 ) ,  et ceux de GROUZIS ( '1979) ,  LEVAJ5lG et 
GROUZIS ( 1 9 8 0 ) 0  GROUZIS et SICOT ( 1 9 8 0 ) ,  GROUZIS ( 1 9 8 2 ) ,  GROUZIS et 
I4ETHY ( 1 9 8 3 ) ,  qui entrent dans le cadre des études multidisciplinaires 
d'évaluation des potentialités agro-sylvo-pastorales de la ïYare d'0ursi 
(plus de 50 publications). 

, 
1 

Les principales conclusions sont : 

- le très fort accroissement des pâturages dégradés, 
- la généralisation de la dégradation, 
- la rapidité du développement du processus, 
- globalenent, la diminution des ressources fourragères, du 

fait de la dégradation, peut &tre Qvaluée à plus de 20 % sur l'ensemble de 
11OR.D du Sahel par rapport aid potentiel fourrager estimé de 19759 

- la pression pastorale a dépassé le seuil permettant le renou- 
vellement normal et la conservation des ressources végétales. Une étude 
sur l e s  productions et les charges fréquentielles au niveau du b,assin 
versant de la Mare d'Oursi (GROUZIS-SIGOT 1983), montrent par exemple que P 

* compte tenu de la variation climatiqueg la production des 
parcours ne permet d'assurer les besoins du cheptel actuellement présent 
qu'une année sur cinq ; 

* il serait ndcessaire de délester le bassin d'au moins 15 B 
20 % de l'effectif actuel, afin d'assurer la couverture des besoins au 
moins une année sur deux, ou recourir à une transhumance élargie pour 

Qviter la dégradation actuelle du milieu et la baisse de la productivité 
du troupeau. 
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2.4.- Z$gradation des-Egnes forestières, 

C'est peut être au niveau du secteur forestier que le bilan 
est le plus éloquent (ANONYlViE 1982, ANONYiW, 1983). 

Le bois est la principale source d'énergie de la Haute-Volta. 
I1 représente 8TP5 % du bilan énergétiyue du pays et plus de 95 
la satisfaction des besoins énergétiques domestiques. 

de 

Au niveau national, la consommation totale de combustibles 
ligneaux est estimée 8. 3.900,OOO tonnes;ou 4.800.000 m 3 par an, 

3 Le disponible actuel est de 3 9 5  millions de m 
Le bilan entre l'offre et la demande fait apparaetre un désé- 

par an. 

3 quilibre de l'ordre de 193 millions de m 
l'épuisement du patrimoine forestier si la situation actuelle persiste, 

par an, ce qui sous entend 

Par ailleurs, il faut noter : 

- la destruction des galeries forestières (donc modifications 
du régime des eaux? érosion.,.) ; 

- la régression des forêts classées de près de 36 % en une 
dizaine d '  années (ANONYME 1982) 

I1 apparaft donc au niveau du secteur forestier un déficit 
qui s'accentuera en raison notamment de l'augmentation de la population 

III - EVALUATION DE L'XTAT DE DEGRADATIONS DANS LES DIFFERhVTES 
ZONES DU PAYS. 

Les résultats présentés au niveau sectoriel r6vèlent l'impor- 
tance de la pression exercée par l'homme et ses activités su r  l'évolu- 
tion régressive des milieux. Ces processus anthropogenes sont exacerbés 
et accélérés par la persistance de conditions climatiques défavorables. 

' Compte-tenu du fait que la désertification d'un territoire est 
la résultante des effets d'un ensemble de facteurs, nous avons été 
conduits 8. considérer plusieurs d'entre eux dans un essai de délimitation 
des zones de dégradation, 
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Les critères retenus sont a 

- le facteur climatique mesuré par la pluviométrie annuelle 
(ASECNA) g 

- la densité de population (statistique de 1975) .  ; 
- le taux d'occupation du sol (TERRIBLE 1978) 5 

- la densité des bovins et petits ruminants (PALLIER 1978). 

La superposition de ces critères permet de délimiter des por- 
tions de territoire qui sont ensuite regroupées en quatre grandes classes 
sur la base de la considération suivante P 1'Qtat de dégradation est 
d'autant plus avancé que le cliipat est aride, que les densités de la 
population et du cheptel sont élevés et que le pourcentage de terre mise 
en culture est plus grand. 

La carte ci-jointe permet de distinguer très nettement le 
plateau central. Les conditions climatiques par rapport à l'ensemble du 
pays sont moyennes (600 2, 1000 mm du Nord au Sud), mais le seuil de 
compatibilité de,la densité de la population avec le maintien de la ferti- 
lité des sols est atteint ou largement dépassé (d = 40 ha au km ). Par 
ailleurs, les activités d'élevage sont importantes, C'est une zone gra- 
vement touchée oÙ les seuils de rupture de Iléquilibre écologique sont 
atteints en nombreuses situations. C'est pourquoi elle constitue une 

zone de départ dans les mouvements migratoires- 

2 

Le nord et le centre-ouest constituent les zones de fortes 
dégradations. Les facteurs qui contribuent 2, cet état varient selon la 

situation géographique, Dans le nord ce sont surtout l'aridité du climat 
et Ifactivité pastorale qui interviennent. Dans le centre-ouest, le 
facteur climatique est plus favorable, alors que la densité de population 
est plus élevée et que les activités d'élevage restent importantes. 

La zone de dégradation modérée est essentiellement située dans 
le sud-ouest. Les facteurs climatiques sont plus favorables 5 la pression 

démographique est modérée et les activités liées à l'élevage sont contenues. 
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LlEst du pays et les Hauts-Bassins sont peu dégrad6s. Les 
facteurs climatiques y sont plus favorables et les pressions animale et 
humaine sont encore modérées, 

Cette carte présente beaucoup plus l'état actuel de dégrada- 
tion dans les différentes zones du pays que les risques, En effet, si on 
classe le territoire d'après sa sensibilité potentielle B la désertifica- 
tion future, on obtiendra une autre image. Ce sont les zones actuellement 
classées à dégradation modérée et forte qui deviennent l e s  plus sensibles 
et qui présentent les plus hauts risques. 

En ce qui concerne la partie Ouest, ces risques sont liés à la 
forte attractivité intrinsèque du milieu naturel B l'implantation-sponta- 
née de nombreuses populations venant de régions plus dégradées. Pour ce 
qui est de la zone Nord, ces risques sont %eaucoup plus liés 'B la fragi- 
lit6 et à la surexploitation des écosystèmes (pluviométrie faible, 
végétation clairsemée, s o l s  légers très vulnérables B l'érosion- Bolienne. 0 )  

CONCLUS I OB 

Cette Qvaluation succincte des phénomènes de désertification 
montre qu'une bor,ne partie du pays est affectée par différentes formes 
de dégradations des ressources naturelles. De nombreuses actions ont déjà 
été menées pour ralentir ces processus de dégradation (reboisement, ratio- 

nalisation de l'utilisation des produits ligneux, lutte contre 1'6rosion 
hydrique, . .) Ces actions doivent être développées mais la réussite des 
opérations repose sur  la responsabilit6 des populations rurales. I1 est 
donc indispensable de développer la sensibilisation de ces populations 
a u  problèmes.de dégradations du milieu afin d'assurer leur mobilisation 

effective et leus participation active aux différents efforts déployés 
pour faire face B ces problèmes, 
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